
Les centres sociaux lyonnais sont des associations, adhérentes à

la Fédération des Centres Sociaux du Rhône et de la Métropole

de Lyon.

Le plus ancien, Le centre social Laennec, a été créé en 1919. Le

plus jeune a 1 an, il s'agit du centre social Gisèle Halimi.

Pour mener à bien leurs missions, ils sont soutenus par des

partenaires financiers. La ville de Lyon, la CAF du Rhône, la

Métropole de Lyon et l'Etat en sont les principaux.

Le projet d'un centre social est coconstruit tous les 4 ans avec les

habitants et ses partenaires.

LES CENTRES SOCIAUX LYONNAIS

C’est dans leur capacité à défendre leurs valeurs auprès

des habitants, à mobiliser les ressources du territoire et à

expérimenter des réponses spécifiques que l’action des

centres sociaux est utile, reconnu et indispensable à la mise

en œuvre des politiques publiques.



DES ASSOCIATIONS ATYPIQUES

Un accueil inconditionnel privilégiant l’écoute active, l’accompagnement
et l’orientation et facilitant en particulier le recours aux droits et la lutte
contre l’isolement.
 Un lien et une cohésion sociale soutenus, source de solidarité,
intergénérationnel et d’interconnaissance de voisinage.
 Un appui à la vie associative et à la prise d’initiative des habitants
(bénévolat, engagement, projets collectifs…) et le développement des
compétences.
 Une veille sociale et une expertise territoriale
 Un engagement permanent dans le partenariat et les instances de
concertation voire une coordination.

Les centres sociaux sont des structures agiles, réactives à l'utilité sociale
importante.

En effet, ils ont la capacité d’offrir : 

DES SERVICES AUX FAMILLES ANCRés dans le projet

15 crèches
14 Accueils de Loisirs (Mercredis et vacances scolaires)
13 Accueils Périscolaires dans des écoles

Les 17 centres sociaux gèrent :

Ces services sont non seulement des espaces facilitateurs de la relation aux

familles, ils permettent également d’établir des liens avec les enfants, les

jeunes, d’accompagner la parentalité, de favoriser la co-éducation, de

contribuer à la veille sociale, de proposer des parcours cohérents de la petite

enfance jusqu’au grand âge… 

au plus près des habitants pour vivre aujourd'hui et
construire demain...

Cette présence généraliste, cœur de métier des centres

sociaux, reconnue et incontournable n’est pourtant que peu

financée, peu mise en dialogue et difficilement quantifiable.



mais aussi...
Des collectivités locales (ville / Métropole) qui se heurtent aussi à
des augmentations de charges et une baisse de leurs financement
par l'Etat
Une société sous tension et plus violente, avec des populations plus
fragiles
Une CNAF en pleine reconstruction de sa COG avec peu de visibilité
Un monde associatif lui aussi sous tension (Restos du cœur, Secours
catholique…)
Une culture de l’appel à projets et du chiffre, dans une dimension
bureaucratique
Une géographie prioritaire en cours de révision

UNE CRISE... OU DES CRISES ?

UN CONTEXTE COMPLEXE...

de fortes augmentations des couts (environ 200%)
des locaux souvent anciens et difficiles à chauffer

Une crise énergétique importante

malgré leur importance durant la crise COVID, ils sont peu valorisés 
beaucoup de difficultés à recruter par manque de personnel diplômé
des rémunérations et horaires qui maintiennent souvent les
personnes dans la précarité

Une crise des métiers de la petite enfance et de l'animation

près de 6, 3% pour 2022
une augmentation globale du cout des charges dès 2023

Une inflation en hausse

des augmentations de salaire en 2023 pour maintenir le pouvoir d'achat
des négociations qui ont abouti à des revalorisations salariales pour
2024
mais pas de financements supplémentaires prévus pour absorber ces
augmentations

Une Convention collective qui évolue



➢ Moins de services aux habitants (modes de garde, accès aux droits, lieux
parents/enfants...)
➢ Moins de liens avec les populations les plus fragiles (accueil inconditionnel,
accompagnements collectifs, permanences...)
➢ Moins de vie et d’animation dans le quartier (fêtes de quartier, animations
hors les murs, soutien aux projets citoyens...)
➢ Moins d’expertise et de connaissance du territoire à partager avec les
financeurs (veille territoriale, écoute habitants, diagnostics partagés...)
➢ Moins de relais et de porteurs de paroles (accompagnements citoyens, veille,
réunions publiques...)

UNE VILLE SANS CENTRE SOCIAL ?

Imaginez votre quartier sans Centre Social...

parce qu'un centre social, c'est...
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LE CENTRE SOCIAL QUARTIER VITALITE

des projets et des services...

Pour tous les habitants
Pour toutes les générations
Pour tous les acteurs qui œuvrent
pour le quartier

Pour s'engager auprès des autres
Pour échanger, agir, construire
Pour bâtir des projets solidaires

20ans
d'expérience et d'expertise
aux côtés des habitants et

des acteurs du 1er
arrondissement

10 associations partenaires des
ateliers
Plus de 40 acteurs partenaires

une expertise reconnue...

des équipes engagées...

60 bénévoles
19 administrateurs
47 salarié.es
62 associations accueillies
14 associations domiciliées

2300 heures d'ouvertures au public
320 heures d'aide à l'accès aux droits

1600 individus adhérents
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depuis leur création, à la fin du siècle dernier, les centres

sociaux ont eu pour objectif prioritaire de faire participer

les habitants à l’amélioration de leurs conditions de vie, au

développement de l’éducation et l’expression culturelle, au

renforcement des solidarités, à la prévention et la

réduction des exclusions.

les services AUX FAMILLES nécessitent une gestion administrative

et financière rigoureuse et régulière pour éviter toute dérive

qui impacterait la pérennité du projet SOCIAL. Les centres

sociaux sont des « PME socio culturelle ».
Au plus près des habitants, sur le terrain, au quotidien,c’est ainsi que la mixité est favorisée, que le bénévolat estanimé, que l’engagement des uns et des autres est sollicitéet valorisé….

Le centre social est un tampon social sur les territoires maisaussi un employeur et un gestionnaire, un animateur de la viesociale et du tissu partenarial. Ce sont les véritables courroiesde transmission des territoires, parfois, les derniers implantésau cœur du quartier.

à travers une crèche de 35 berceaux ou un ACM et ses 40 collégiens

accueillis, le centre social a un impact économique, culturel,

social, politique large tant avec le public, les familles, les acteurs

économiques

QUELQUES ELEMENTS A MEDITER


